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L'INVITE DE DP

Ils ont osé!

Ils ont osé, ces propriétaires lausannois,

faire opposition à l'ouverture,
dans leur quartier, d'un centre destiné

à accueillir les malades atteints
du SIDA. Ils ont invoqué deux motifs,

l'un stupide: ils craignent la
contagion; ils savent certainement
comment le SIDA se transmet; il leur
suffit alors de ne pas utiliser les
mêmes seringues que leurs voisins
et d'éviter d'avoir avec eux des
relations sexuelles sans préservatifs.
L'autre est odieux: ils estiment que
cette présence fera diminuer la
valeur de leurs immeubles. Il faudrait
être L.-F. Céline pour trouver les
imprécations qui s'imposent. Je les
imagine, ces propriétaires, frileux,
inquiets pour leurs éventuels nains
de jardin, leurs barrières, leur gazon
Ciba-Geigy-Sandoz-Hoffmann.
C'est cela: le gazon, le fric que repré¬

sente sa surface, c'est tellement plus
important que le sort d'êtres
humains!

Pourtant, on aurait tort de ne s'en
prendre qu'à ces individus. Il y a
d'autres «beaufs», comme dirait
Cabu, partout. Si ceux de Lausanne
craignent que leur gazon chéri
perde de sa valeur, c'est que les
acheteurs potentiels ont les mêmes
réflexes. Au fond, cet épisode n'est
que le révélateur d'un mal plus
profond.

Le 70QT de
la panosse

On ne supporte plus, aujourd'hui,
que ce que l'on trouve «propre en
ordre». Si l'on devait donner un titre
au happening de 1991, on choisirait
«Fête de la panosse». Une société est
composée de toute sorte d'individus.

On refuse ce constat. On cherche,

en les éloignant, à nier qu'il y ait
des humains qui souffrent (eussent-
ils été bébé-phoques, passe encore).
De plus en plus, on expédie les
morts à la sauvette (sur leur
demande, souvent: ils craignent de
déranger). Une organisaion, Exit,
indique à ses membres comment se
suicider; la souffrance, la déchéance
physique ne sont plus à la mode à

l'époque du «jogging», du «fitness»,
de la bouffe «light», de la bière sans
alcool, du café sans caféine, du tabac
sans nicotine, des édulcorants sans
sucre; il faut être en forme, beau,
mince, comme sur les images de
journaux. Lorsqu'un homme se
prend pour un conducteur de bus et
se promène dans les rues avec une
charrette, on l'éloigné (et pourtant,
c'est moins grave que de se prendre,
comme d'aucuns en liberté, pour
Napoléon). Lorsque Harald Naegeli
fait de très beaux dessins sur
d'abominables murs de béton, on punit
l'artiste et pas les bétonneurs.
Dans les années 1940, pas de risque
de rencontrer des malades à Berlin.
Les 5000 mongoloïdes, hydrocéphales,

etc d'Allemagne avaient été éli¬

minés, comme plus de 70'000 adultes

atteints de maladies inguérissables
et un nombre indéterminé d'autres

«parasites». Le Levant, à

Lausanne, n'est pas Grafenex, Hada-
mar, Bernburg, Sonnenstein ou
Hartheim. Mais la mentalité qui a, à

l'époque, permis la réalisation de
tels programmes refait surface.

Le repli

Toute ma vie, je me suis fait une
certaine idée de la société. Ce n'est
pas comme cela que je l'imagine. Il
n'y a pas dans cette manière de voir
de sentimentalisme, d'instinct de
charité. Simplement le constat
qu'une société qui se met à exclure
certains de ses membres aura
tendance à multiplier les groupes
exclus. Les malades du SIDA, les IMC
(c'est déjà arrivé, ils font peur aux
autres clients dans certains cafés),
les étrangers («qui vivent à nos
crochets») surtout s'ils sont de couleur,
les jeunes, les intellectuels (j'ai reçu,
à la suite d'une émission de TV, une
lettre, anonyme évidemment, où
l'auteur écrivait: «.. .ce qui est grave,
c'est que les gens sont trop
intelligents...»), les nomades (pensons à

ce qui est arrivé aux enfants de la
route, arrachés à leurs familles parce
qu'elles n'étaient pas «gründlich»).
Inévitablement, ces groupes se
replieront sur eux-mêmes, adopteront
des comportements de clans, n'auront

plus pour seul réflexe que de se
défendre contre les autres, même
non menaçants. Ce que l'on appelle
l'auto-défense, en France, cause
plus de dégâts que les agressions
contre lesquelles elle est dirigée.
Au fond, tout de même, on peut
remercier ces opposants. Il nous
mettent justement en garde. Pas,
bien sûr, contre les malades
auxquels ils s'attaquent si vaillamment;
mais contre tout ce qu'ils représentent

comme étroitesse d'esprit et
risques pour l'avenir.

Philippe Bois

L'invité de DP s'exprime librement dans
cette tribune. Philippe Bois est professeur

de droit aux Universités de
Neuchâtel et Genève.
Les sous-titres sont de la rédaction.
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